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MENDIANTE 
D'AMOUR 

peu* Pierre Decourcelle 

1 dans voire petit subterfuge qu'une 

*e que l'entant allait 
elle détourna la 

ehûteau que 

treabellf. et elle tuai-] *ouf,el.c«mne fou* awaf, chenue dri*a*ehe, 
emhrasMit.lMHijCMip.Mtut) elle allait prier sur lo louitwau où elle croyait 

« j e ttpoaais. 
• v - i (UvmBtty 

r. i — O'iM'-cHe derenucf 
foulait pas entendre | — va jeu-. )•; mm tombée 
dire, et brusqui-menl j'ai iiè (tui-rt-r j<* nis rai'pruVrdvue. 'KÏIo'était I Elle ne comprenait pas, 

'raorlc, ma-Von "dij. pojir " «i» j>a* uialtriater ! Klle balbutiait des mots vagues cl confus, 
trop viw'niovO'i.' ••• aiyÏMPl «d /.-luit contaleK- intendant que Paule pourauWit. 

- m'jvaiLd^euduuV poweràcUe, mais1 fout i coup celle-ci se.levo et «aiii-want la 

e regardait effarée la joue» femase, 
i (qui, en prononçant ce* derniers mol*, avait 

et quand laisse échapper un sanglot déclii 

t«u( eu larmes, et répétait éperdue auintlin 
d'une folie de baisers revu* et .endos': 

— Mlaomtl.. , 

habitiez et u 
tes née,est situé .~dîles-vous, en Tourain< 
— Uni, prêt de Montlouia. lit il me semble ' cela m'était impossible, i hors de l'atelier. 

Nous pouTons donc c librement e 

t je vois très bien le paru aui haute» ruUriea sous lequel elle dormait, j allais prier pour C'était sa chambre à coucher où jamais Clau­
ses larges allées qui le traversaient, et u» ijuVlle Nt heuiv.*' aiickl. <liné n'avait encore pénétré. ' 

PREMIERE PARTIE 
pensée que voua me trompez, et vuua serez per­
suadée que je veux devenir une de vos bonnes, 

Evoqué par la présence de raageliqtie créa- une de vos meilleures... voire meilleure 
•ure, par ce nom toujours cher jeté à l'impro-1 — Oh I j'accepte de grand cœur (Je ne sais 
vlite, tout le passé ressuscitait, comme une vi- comment cela peut se faire. Voici bien peu de 
•ion aux yeux de Paule. I temps que je vous connais, n'eat-ce pas ? Kli bien 

Toute son enfance défilait devant elle. I il me semble que je voueai toujours aimée.C'est 
D'abord les jours ensoleillés, quand sa mire pour cela que j'étais si troublée en songeant que 

Vivait encore et que. tille unique et chérie, elle je vous mentais. 
milieu des baisers et des — Racontez-moi les jours de voire enfance. 

( petite porte donnant contenir s et qui aboutissait 
sur la campagne. C'est par cetfo porlc que le j Le» larme! jaillirent do ses yeux, cl r u i s s e l é - 1 T T ^ 
dimanche jrauais à la messe. Je me souviens renl sur son riaage, | . * u i n ' . 'w u d u ï ' 
qu'un jour, on avait retrouvé, dans le creux d'un I - V o u s pleures f lit Claudine étonnée. i> ^ . " ^ J f Ê T i S 
vieil orme, la clef depuis longtemps perdue. que j ai dit vmu a-t-U donc fat) de la peine f ! S ' , ? ! ÏT l„v ! 

Puni - ••>.,«• «..«..nvPiiail «I H- I . C l i l A I» —K .... . I I , . . ! « . , . « . „. , . , Claudette, Ct «Il 0. 

le rem plissaient depuis le jour ou elle avait r* 

vaient jamais été que des in termit tent entra 
deux sanglots. 

Us jouissances du succès ct de la gloire avaient 
été gâtées, comme elles le sont toujours, par les 

mil. 

prier sur la tombe de sa mère, et de la clef e 

baisers et des — Racontez-nu 
i Vous vous rappeli 

tristes, l'étrangère entrant au ' Les traitsde son visage nem'apparaissenlpli 
château, I affection de son pire s'écartanl eba- qu'un peu vaguement ct perdus dans l'éloigné 

plus cruelles encore, tristes. Des chagrins profonds minaient déjà 

calincries. 
Puis les y 

r davantage paraissait 

chee dans le creux du vieil arbre, et de s 
i d'alors, si brûlantes... 

Pour dominer son émotion, pour cnlendree 
Ï propre 

intenant adouci ment; mais je me souviens de sa bonté, de 

£r l'éloignemenl du passé ct aussi par la pensée caresses et de ses baisers silencieux et 
douleurs plus cécepteset plus cruelles encore, tristes. Des chagrins pro" 

Paule sentait en son coeur endolori moins d'à- existence et déchiraient 
merlumeque du pitié en songeant h ces jours blait que je devais être pour lui cornu 
d'auirefots. consolation. 

L'étrangère était morte, le père coupable avait 1 - Des chagrins profonds, dites-vous ? 
disparu | — Oui, des spéculations malheureuses. 

i de l'enfant bercer 
, elle dit, sans attacher t 

i paroles 
idée pré­

passiez" par celte petile porte 

lait pour mol < 

s douces. Vos paroles ont évoqué mes s 

élevée en ïouraine. 
dans un rh.Uc.-m sur les boréal de la Loise, 

elle étendait le bras 
tendu de velon 

,eçon de vhariN pour laqt 
t elle faisait poser la p« 

qu'en fuyant h demeure abhorrée 
elle avait emporté comme un souvenir double- xnpr 
ment cher, puisque seul il allait lui rappeler le J J J inuandn 
petit être bien-aimé qu'elle ne devait flm re- , é p U g u 0 ]ms U f Mwm e t fc| lmdteiKi ^ 

* ^ * . f t l ^ J ^ ^ . * y * * > „ f * 1 « " J ? " C'Âusiî ,e4. pauvre femme était-elle avide do 
f f f r i r " s C D . cette affection, comme le malade tend ses lévro» 

attaques impitoyables des rivaux. 
'îju Ousnt à son amour pour Bernard de Pi 
ei1- "••» de douleurs il avait e«'— <*• 

joies qu'elle lui devait. 

— Alors, 
de préféreij 

— Oui-, El puis, 
sorte de petit pèlerinage. Le sentier qui, de là, donc plus de 
allait à 1 église, était Ta route favorite que lou-1 —Non, et la tendresse de 
jours suivait ma grand sœur... 

j'étais la grande soiur d'une potito tille Monde. "I , , i r ( r- . . . , , , , . 'altérées vers la boisson bienfaisante qui loi 
• Uii les attatH étaient la seule consolation de ! Claudine, debout devant le tableau, semblait apporte un peu de Tralclieur. 
mes irislesBCs et, de mes chagrins, car je souf- j f u , r c "«.effort suprême. j Elle jouissait de toutes ses forces de ce doux. 
frais bieu. j'étais bion malheureuse I... ! —Oui . . . mais oui, murmurait-elle.... Ce bonheur qui pour elle désormais semblait de-

éte'l" l'ange consolateur. 
£ t le regard levé tendrement sur l'< 

tremblante et émue, baissait la tète c 

allaient : 
e il pi 

eus accabler. Ma 
mi. Paule frémit 
n être avait coin 

— Votre 
balbutiement étouffé. 

— D'un premier mariage, n 
une fille... Ha sœur Paufine. 

— Et,,. vous vous la rappel 
— Je me la rappelle contint 

des anges qui parfois viennent 

i... interrompit Paule, dansi 

père avili! 

étiez malheureuse '.... Vous n' 

> pelile 
était la seule qui répondit aux besoins de 
coeur... Mais un jour elle tomba malade... 
lais être séparée ilVII" pour touji 
quittai le château, je parti 

»viez '*hleau, je le connais... Je me rappelle. . . . v o j P contenir 'et remplacer t 
C'est celui auquel ma grande sœur Pauline trr 

tœur voiitait avant que je ne tombe malade. . . . I ,„, 
mon cette petite fllle qui fait l'aumOne, c'est... Mon p t r t j t de Claudine, comme les sensations déli 
j 'ai- Dieil> mais oui . . . c'est... c'est moi I . . . cieuBes d'une jeune mère qui voit se développer 

Alors je Elle poussa un cri-cl se tourna vers Paule, ha- auprès d'elle, radieuse et pure, l'enfant ah ?a 
KÎ c'est alors que létanle d'émotion : j tendresse. Mais alors, vous seriez ?... Tu es ?.. 

rappelle quand elle r 
Ta a Ta i 

(A suivre). 

Cl Paule ouvrit ses bras a l'enfant qui s'y jeta | 

Al I I S 
AU CORSET ÉLÉGANT 

Vandorpe-Lava 
6) et 63, Rue des Fabricants 
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Maladies Contagieuse» 1 
« i I ; R I S < ( \ 

SiraD GBANDJËAN 
• (Santa l et Gur jum) 

Ifllixir dépiiraiif (irandjean 
tous ses accitleuts secondaires 

i Lille, phrarraacie Uobert, Bru 
Conaae U)bert, Bernay. 

0 C K S RÉUtt, 

/t 
YNedrvme pnve 
H(ijtr«ittl«ffoe ijintiùt 
Cycles d« M a r q u e s 
Prit très riduXlg 

Réparat ion* 
Tr*n.sforniAtioiiO. 
XchAnitjS-

3 Vofix. 
latfu«n'ei\Cou«rtia 

UN MEDECIN 
Élèvt depliuie 
I toèeial 

•onsMliaiions pour maladies 
accretes d « deux setes. Keoule-
aaeniJ, «ypliili*. 'inrtre!*, impms-
aauice, pertes s«:mira!es. inconti-
aence d'urine, rétriJcisaemeni et 
•naladies de vessie. 

Guérison à pej «le frai.-:. iCunntcs 

y la.a.rna.a.01© 
Eae de l'Ilâpiuil Si-ltorJi, 37 

I.II.I. i: 
L t médecin 

i langue flamande. 

PHOTOGRAPHIE 

ELKAIM 
74, RUE «LL4RT, 74 

B o o b a U 
fOBTRAITÏî dep 5 fr la douzaine 
rOKTBAlTS de luxe l t -

donnant droit a tin 

- peint a l'huile sur bois 

tmttehfWiWJi dartM 
H *|« miilteur n»«reJW pufrtoHt 

U M>1M> «**«• «t » M 4 f « » -

^ M M r a p k M pour ab»n«n.c»l 
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PHOTOGRAPHIE 

J. QUÉQUIN 

Spécialité île Portraits-Cartes 
très soignés depuis S fr. la douzaine 

GRAND PORTKAIT depuis 10 f. 

Procédés instantanés pour les 
lin fan W 

PORTBAITS AJnati DÉCÈS 
sans frais de déplacement 

Agrandissements inaltérables 
Groupes, Vues, Reproductions 

ATELIER OE RELIURE 
EN TOUS GENRES 

détériorée. — Relui; 
uinaire et d'amateur. 

Registres, Carnets, Cartonnages 

Maison fondée en iH7.*i 

TEMPLES, PEIGNES 
BARRETTES GILL-BOX 

lirils a Ourdir 
Peignes à épeutir 

COUTEAU FRES 

262-265, Grande-Bac. Soubaix 
MM <i inaaMn S6, ruePtr.vt, 20 

Templen à auaa*l«fi variable» 
hrevelés, temples à nifillette.s \\>' 
laissant aucune traee d'aiguilles au 
tissLisel à la lisière, nouvpau sys-
Mnnv l'empli' pnur Unis w irr.- il-' 

| .'i 11" - .i-iun. L(-lian-
.réparations. 

TÉLÉPHONE i w 

BICHE A V NDRE 
A vendre belle Biclie, pouvan 

Salon de Coiffure 

Coi/fnr tir, TMàHra 

15, Rne dn Bois, 1S 
R O U B A I X 

Moeric Une. 
ruques et tètes 
rées intimes et 

Location de 
historiques pour 

Prix spécial pour les Sociétés 
dramatiques et pensionnats. 

C1CLYSTES 
bicyclette-

caiiou. Adressez-vous U la maison 

A. CHARUER 
13 . Koalrvard aie Pari* 

qui vous livrera toutes tes Premières 
Marques 

Tîci.n;sciitantde«célèbresGei 
nirilAHl). 350 fr. — PHÉ 
800 fr. — R0CI1KT, « M fr. 
Locadon.IUpa-rtUiotu, T.-amf.: 

ILLOISES 
45, 47, 49, rue Nationale, LILLE 

" On y vend de TOUT" 

ENTRÉE LIBRE 
Quelques articles sensationnels 

Tauliers Vichy, satinette, coton bleu, grandes tailles. 
Pantalons pour hommes, coutil, dispositions oariees . 
Gants Toscane, 2 boutons 
Voitures d'enfants (sans concurrence possible) depuis 
Sommiers élastiques bien conditionnes, I personne . 

» » » » 2 » . 
Lits-cages, 24 ressorts guindés . 

0,95 
1,45 
0,95 

12,95 
16,95 
21,90 
17,45 

Â tous les rayons, grand choix de Costumes pour bains 

de mer et campagne. — Meubles de jardin el Articles de 

voyage. 

Les amateurs ou professionnels de Photographie, 
Cyclisme et Électricité sont invités à visiter ces 
importants rayons récemment agrandis et ils se rendront 

compte du prix vraiment séduisant de tous ces articles. 

CANALISATIONS 
D'EAU POTABLE ET DE LA LYS 

EMILE LEFEBVRE 
R O U B A I X , 154, r u e de Li l le , R O U B A I X 

SpéciaJIt'1 de plomberie, robinetterie, salles lie bains, lavabos ct W, ( 
(le tous systèmes Tuyam lenle. couverliires en tous genres. — Z1NI 
VANNES et AKUOISES. - REPARATIONS. 

M A U X D E S T O M A C * 
JLiffr«urm - Oomtipmtion - Miffruin»» 

ar*nr*i««* Digeutionm. 

r OU DUE SUINE RAFRAICHISSANTE. 
,iu D B U R G G K A E V E A 

ML. 
tuiH nmt UUIUBHÎ M Mumt 

H » 

TAPIS VIENNOIS 

LE GAZ à la PORTEE de TOUS 
La Compagnie du Gaz de Roubaix met a la disposition du 

public, comme cela te fait A LilH, des compteurs i ami>Mar-nt 
p r é a l a b l e pour la vente do gas au détail. Ces compteurs per­
mettent d'obtjnir, à chaque instant, du gaz au moyen d une 
pièce de l O eeai t . (Voir le» ciraulaires). Dans ce pr ix , pour 
lequel on obtient 3 « 8 l i t r e * de s u , est comprise la location 
dn branchement, do compteur, de la tuyauterie et des appareils, 
moyennant ce pr ix le placement des compteurs et de la distri­
bution du gaz se fera donc sans frais. 

A. L O U E R 
UAlSIËli (Nord), 13 minutes vapeur Lille, «ls>U« tauaaa>a«*e, 

genre Villa, entre r église et la gatt. Jardin d'agrément et potager, 
Séjour d'été des plus agréables. — Jouissance Immédiate. 
Pour prit et condiUonss 'adrcMer.v«rleUre,àM.I«l 'Ol 'FLA15«K 
i BnxeUee , Chatutée de CkarUroi, iSt. 

Jour sera tiv- de cowaran accord po«r visiter* 

BON GENIE 
LILLE, i, Rue du Tieux-Marcné-anx-Meatons, 1, LILLE 

VENTE A_CREDIT 
CONFECTIONS POUR HOMMES, FEMMES & ENFANTS 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

Chaussures, Lainages, Soieries, Toiles, Chapellerie, Rouenncrie 
Modes, Bonneterie, literie, Horlogerie, Bijouterie, Voeleriî 
articles de ménage, Mobiliers es tous genres-, Meubles de luxe, et< 

PIÎËMIÈRTCIMIIION 
5 o'n a 5 0 " 
10 - 100 
15 - 150 
20 - 200 

• 1 
'et 

VERSAVNT s 
marchaadUe 

-
-
-

1 fr. par r fr 
| aemaiBO U i 

2 - 10 
3 - 15 
4 - 20 

Les PONCTIONNAIRES, At-eois dan Postai et des Tclêgraph 
.ontributioM, lattitntem-*, Oeudartnes, Don»mer*. Emplût 
Jbemia3 de fer. etc., «ont dim^cané» do premier versean 

Des conditions spéciales leur seront accordées 

A 6 E N C E V 101.«»« ;i P É n i Q l E 

L'EXRRESS 
A l e x a n d r e T O t T L E T 

f ? f , Bne lukermnnn, ROUBAIX 
LEÇONS, LOCATION, ÉCHANGES, RÉPARATIONS 

PHARMACIE DU TRICHOIV 
\ ROUBAIX. 

Médecin - Pharmaoien, ex-interne des Hôpitaux 

Fournisseur de l'armée Française et des Fonctionnaires de l'KUt 

Préparation de tous médicaments poar la prompte 
guérison des maladies do poitrine ct de toutes les 
AFFECTIONS SECRÈTES récentes ou invétérée*. 

Expulsion complète et garantie du ver solitaire. 
Médicaments de premier choix à prix modérés. 
Exôcntion fidèle et soignée de toutes les ordon­

nances médicales. 

Orthopédie 
Cabinet spécial pour l'application de tous bandages 

et appareils orthopédiques. 

CONSULTATIONS GRATUITES 
TOUS LES JOURS 

Droguerie — Herboristerie 

Consultations Gratuites 
T O U S L E S S O I R S 

i, 1 i f I t a m , 1 4 8 , I l I E DF. l .VWOl, 

Par le docteur MERLIER 
tic la Facuilé de Médecine de Pari*, Pharmacien de 

Ira clasae. 

ti e aux mêlait it prmirt «t>« mx leur mime et t'.i» 

emhrasMit.lMHijCMip.Mtut
rh.Uc.-m

